VERS 

SUR 

LE  RÉTABLISSEMENT  DE  LA  SANTÉ 

D U ROI. 


U fuis-je?  Quels  accords!  Quel  éclatant 
hommage  ! 

De  ton  amour,  Seigneur,  ô,  cent  fois 
fheureux  gage  ! 

La  France , jour  & nuit,  t'imploroit  pour  fon  Roi  ; 

Ses  foupirs , fes  fanglots , font  montés  jufqu  a Toi. 

Ta  clémence  a calmé  fa  profonde  triftelfe  ; 

Ses  pleurs  font  convertis  en  des  chants  d’allégreffe. 

Tu  nous  rens  notre  Roi.  Que  la  Terre  & les  Çieux 
Exhalent  pour  ta  gloire  un  Parfum  précieux: 

Eh  ! Pourrons-nous  jamais , bénilfant  taPuilfance, 
Egaler  au  bienfait  notre  reconnoiffance  ? 


Qu5eft-ce , hélas  î que  le  Monde  ? Un  phantôme 
trompeur. 

La  Fortune  ? La  Vie  l Un  fonge,  une  vapeur, 

Source  de  vanité  , d’erreur,  Sc  de  preftiges , 

Dont  tu  ne  nous  guéris  que  quand  tu  nous  affliges. 
Mais,  lorfque  fur  les  Rois  ton  bras  s’appéfantit, 

Le  Coup  eft  plus  bruyant,  Sc Tout  en  retentit; 

Leur  front  humilié,  courbe  toutes  les  têtes  ; 

Nos  cris , nos  vœux  preflans  détournent  ces  tempê- 
tes : 

La  Crainte  allume  en  nous  une  efficace  Ardeur  ; 

Le  Remords  prit  naiflance  au  fein  de  la  Douleur. 

Tu  ne  rejettes  point  une  efpérance  ferme  ; 

Ta  main  ouvre  la  Tombe,  Sc  ta  main  la  referme. 
Quand  d’un  faint  repentir  notre  cœur  eft  brifé , 

Le  Courroux  qui  t’enflamme  eft  bien-tôt  appaifé. 

De  mon  ame , Grand  Dieu , je  ne  fuis  plus  le  maître. 
Quel  Tranfport  la  ravit  ? Que  lui  fais-tu  connoître  £ 
Comme  ces  Chérubins  de  leurs  ailes  voilés. 

Elle  écoute  en  tremblant  tes  Decrets  révélés. 

Des  plus  brillans  Deftins , naiflez,  Divine  Aurore. 
France  , que  de  V ertus  vont  t’illuftrer  encore  ! 
Compagnes  de  Louis,  fl  cheres  à fon  cœur , 

Elles  vont  de  fonTrhône  augmenter  la  fplendeur  : 
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A leur  fublime  effor  que  ce  Thrône  eft  propice  ! 

Elles  y trouveront  la  Bonté,  la  Juftice, 

L’inébranlable  Foi,  la  confiante  Amitié, 

La  Valeur  généreufe , 8c  la  tendre  Pitié 
Qui,  pleines  d’un  beau  feu,  d’un  zélé  légitime , 
Couronnent  à l’envi  ce  Héros  magnanime. 

Ce  Roi , qui  pour  fon  Peuple  , affrontant  les  hazards , 
Moiffonna  fon  amour  aux  pieds  de  cent  Remparts,. 

Seigneur,  ne  permets  plus  que  nos  Cieux  s’ob- 
fcurciffent. 

Quel  effroi  nous  faiiît  quand  nos  Affres  pâliffent! 
Dure,  dure  à jamais  ce  Jour  clair  8c  fe rein, 

Que  fait  luire  fur  nous  ton  pouvoir  fouverain. 
Qu’Ifrael  foit  toujours  ton  plus  cher  Héritage  ; 

Contre  fe  s Ennemis  fignale  fon  courage  : 

Des  cruels  Philiflins  rens-le  victorieux  , 

Et  que  toujours  fon  Roi  trouve  grâce  à tes  yeux. 

M.  Tanevot. 
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